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JEUDI, 20 NOVEMBRE 1952 

"Si guerre advient" 

C'est à travers l'Arctique qu'auront 
lieu les bombardements atomiques 

Lundi matin, le général Moha-
med Naguib, chef du gouvernement 
a posé la première pierre du nou-
vel édifice de la, radiodiffusion é-
gyptienne. Ce sera une construc-
tion de dix étages qui, en plus des 
divers studios et de leurs dépen-
dances comprendra une salle de 
spectacle qui pourra contenir 1500 
auditeurs. 

Nous ne mentionnerons pas la 
courtoise passe d'armes entre le 
premier ministre et Me. Fathy Ra-
douan, chargé de « l'Orientation 
nationale ». Le général a mis l'ac-
cent de façon directe et pittoresque 
sur la nécessité d'une politique 
d'austérité et qu'il importait d'é-
conomiser, même, les millièmes. Le 
jeune ministre a répondu, à la sa-
tisfaction du chef, qu'on avait, à 
peine, dépensé une centaine de li-
vres dans une cérémonie qui en 
aurait coûté, précédemment, des 
milliers. 

Le général agit en père de fa-
mille responsable de la bonne mar-
che de la « maison » et qui doit, 
en ces moments de crise, serrer les 
cordons de la bourse. 

Cependant, une grande nation 
est obligée de tenir son rang et ne 
peut éviter toujours des dépenses 
somptuaires qui sont parfois dé-
penses productives. 

C'est, exactement le cas de la 
radiodiffusion. On ne saurait par-
ler à son égard de dépenses somp-
tuaires. Le rôle qu'elle joue tant 
pour l'intérieur que pour l'étran-
ger, est trop important. Mais, 
peut-être, pourrait-elle arriver à 
construire son propre budget si, 
en outre des abonnements qui doi-
vent réaliser des recettes impor-
tantes — mais, sont-ils tous per-
çus ? —, on y joignait les ressour-
ces de la publicité ? 

Et, pourquoi pas ? — En cours 
de journée, tous les programmes 
consacrés aux distractions, aux 
amusements, à la musique légère 
pourraient être coupés, sans incon-
vénient, d'annonces publicitaires 
qui, bien rédigées, contribueraient 
à égayer les auditeurs, tout en les 
renseignant. 

La radiodiffusion, dans tous les 
pays du monde, est en train de 
supplanter la presse et de devenir 
la pierre angulaire de la propa-
gande. Mais, sous prétexte d'ins-
truire, d'éduquer les couches po- 

MARECHAL PAPAGOS 
le glorieux soldat vainqueur 

aux élections 
( Voir article en page 4 ) 

Thulé ---- royaume de légende ---- est devenu le poste avancé 
des Etats-Unis, la grande base pour l'aviation de bombardements 
qui tient, sous sa menace, pratiquement toute la Russie, puisque 
Moscou n'est plus qu'à 4.000 km. et la zone industrielle de l'Ou-
ral, à 4.800. 
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Andrei Y. Vichinsky, ministre des Affaires Etrangères et pre-
mier délégué de l'Union Soviétique à la présente assemblée 
des Nations Unies, n'a rien perdu de son dynamisme et tient 

toujours la vedette. 

La radiodiffusion 
pierre angulaire de 

la propagande 
pulaires, de présenter, aux étran-
gers, le vrai visage de la nation, il 
faut se garder d'ennuyer, de faire 
fuir les auditeurs. Tel est le pro-
blème à résoudre. Sur le fronton 
du nouveau temple de la radiodif-
fusion, il faudrait inscrire la devise 
que les Anciens avaient donné au 
théâtre : «Castigat ridendo mores; 
il corrige les moeurs en riant. » 

Que de fois, après un intermède 
musical, on entend la voix pom-
peuse d'un conférencier distillant 
l'ennui et on tourne le bouton à la 
recherche d'une émission plus plai-
sante. C'est ce qui arrive réguliè-
rement pour tout ce qui est pro-
pagande avérée. L'homme-de-la-
rue n'aime pas à être endoctriné. 
S'il est lecteur, il mettra de côté 
toute publication officielle, prove-
nant d'une ambassade ou d'un mi-
nistère pour lire le publiciste qu'il 
croira indépendant, ou qui se pré-
sentera comme tel. S'il est audi-
teur, il fuira toutes ces émissions 
intitulées : Voix de, ceci, Voix de 
cela. La propagande doit être plus 
subtile et distribuée en doses « di-
gestibles ». Ce sera là, la tâche la 
plus haute de la nouvelle adminis-
tration. 

Cet art nouveau en train de sup-
planter la presse, en attendant 
qu'il fasse appel au concours des 
yeux — ce qui est en train de se 
réaliser —, s'adresse aux oreilles ; 
il est donc, avant tout, musical. Les 
causeries, le théâtre parlé ne doi-
vent pas accaparer le micro. Dans 
la radiodiffusion, la musique est 
reine. 

Or, du moins à la station alter-
native qui transmet principale-
ment, pour les Etrangers ; la dis-
tribution des programmes est de-
venue insensée. Que l'on donne, 
deux fois par jour, les nouvelles 
dans les quatre langues étrangères 
les plus employées en Egypte, soit. 
Cela ne fait, après tout, que deux 
fois quarante minutes. Mais, à 
quoi rime ce découpage en heure 
de français, heure d'anglais, de 
grec, d'italien ou de patagon ? Et 
cette horreur qu'on appelle l'heure 
des auditeurs où Marie de Port-
Said, Daisy de Kafr El Gamous ré-
clament les mêmes sempiternelles 
rengaines. Je connais beaucoup 
d'auditeurs — dont je suis — qui, 
après avoir pris les nouvelles, vont 
essayer la chance d'un beau con-
cert, ailleurs. 

L'écran musical est si vaste, si 
divers ! Evidemment, il faut une 
organisation. Il est un moment, à 
la fin de la soirée, qu'on peut con-
sacrer à la musique de danse. Au 
cours des émissions, il y a néces-
sairement l'heure de la musique 
classique. Mais, cette musique a 
besoin d'explications. Il faut ini-
tier ies auditeurs. Avant de don-
ner la Pastorale de Beethoven, ex-
pliquez-en les mouvements et, mê-
me les auditeurs les plus frustes, 
se sentiront une âme bucolique, 
percevront les arômes des plantes, 
entendront le ruissellement des 
eaux fraîches. 

Faites une large part aux opé-
ras « condensés » transmis dans 
leur langue originelle. Nul ne se 
plaindra que la Tosca soit trans-
mise en italien ou Manon, en fran-
çais. Un répertoire complètement 
négligé est celui des opérettes, a-
malgame de musique légère et de 
comédie, très plaisant à l'audition. 
Il faut des chansonnettes, mais on 
peut les disperser entre morceaux 
de résistance, ou les grouper en un 
éventail multicolore où une chan- 
son montmartroise succède à une 
romance italienne ou à un air du 
folklore grec, mais, pour contenter 
pendant une heure le quart des 
auditeurs, ne faites pas fuir les 
trois autres quarts. 

Ce sont des idées semées au 
cours de la plume et que nous sou-
mettons aux nouveaux responsa-
bles. 

Pour terminer sur la question de 
la propagande, on nous permettra 
d'insister que la plus efficace est 
celle qui sait se dissimuler et inté-
resser. 

A. BEZIAT. 

Mais il est une autre tâche non 
moins urgente et qui ne relève plus 
de la stratégie de guerre froide, 
mais de progrès humain. De plus 
en plus les lignes commerciales 
d'aviation vont emprunter la rou-
te du Nord, et il sera nécessaire 
de développer les moyens de porter 
secours aux équipages en difficul-
té ou en perdition sur l'ice-cap . 
Le sauvetage d'un avion par un 
autre est une opération délicate 
et dangereuse, l'expérience l'a 
prouvé. Un appareil dont le fuse-
lage s'y prête peut atterrir sur la 
neige, train escamoté; mais à 3.000 
mètres d'altitude ses moteurs ont 
perdu une grande partie de leur 
puissance, et le décollage devient 
des plus problématiques. L'été der-
nier un amphibie Grumann en bon 
état de marche est resté bloqué 
quarante jours sur le plateau po-
laire, à 300 kilomètres de Thulé. 
Il ne réussit pas à décoller, même 
avec l'appui des fusées « Jeto » u-
tilisées sur les porte-avions. 

On peut prévoir qu'un jour pro-
chain il y aura autour de la côte 
du Groenland des stations de « re-
morqueurs de haute neige », où 
quelques tracteurs et leurs équi-
pages se tiendront prêts à porter 
secours aux avions en détresse. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Les buts et les fins véritables des 
enseignements islamiques susci-
tent de nombreuses conceptions 
erronées. Des siècles de vile sou-
mission à l'égard des maîtres é-
trangers ont détruit le prestige des 
Musulmans dans le monde entier, 
en même temps que leur sens de 
la dignité personnelle. Néanmoins, 

Charles Maurras 
Charles Maurras est mort char-

gé d'ans, lourd de haines recui-
tes. • 

Certes, il fut un grand écrivain, 
mais inférieur à plusieurs de ses 
contemporains. Je me demande 
ce qui restera de lui après une 
génération, alors que tant que la 
langue de Racine aura des a-
moureux, on lira et relira Anatole 
France, la Colline inspirée de 
Barrès et, très probablement, Pê-
cheur d'Islande de Pierre Loti. 

Charles Maurras fut un pen-
seur très superficiel, ayant pour 
le paradoxe une passion furieuse, 
sapant les causes qu'il voulait 
défendre et qui lui tenaient à 
coeur. 

Serviteur dévoué de la monar-
chie, il rendit toute restauration 
impossible et fut désavoué par le 
Comte de Paris. 

S'instituant « père de l'Eglise », 
quoiqu'il fît profession d'athéisme, 
il finit par être condamné par le 
Souverain Pontife, gardien de la 
Foi. 

Affichant un nationalisme fa-
rouche et intransigeant, il fut le 
détracteur systématique de cette 
France républicaine qui créa un 
empire colonial et l'armée de la 
Marne. 

Son action dissolvante sur les 
amis de la France et spécialement 
sur les Chrétiens d'Orient, tradi-
tionnellement francophiles, fut 
prodigieuse. On le vit en 1940 où 
tous ses séides et admirateurs 
proclamaient que la France était 
justement châtiée et devait ex-
pier ( 1 ). 

A tous ceux qui sont tentés de 
faire l'apologie de ce grand 
« sectaire », je rappelle cette oeu-
vre de dénigrement systématique 
qu'il est difficile à un Français 
d'union nationale d'oublier et de 
pardonner à celui qui s'en rendit 
coupable. 

A.B.  

l'Occident, qui, a un moment don-
né, a fait l'expérience de la gran-
deur et de la puissance de l'Islam, 
n'a jamais perdu de vue le poten-
tiel contenu dans le monde musul-
man. La tentative faite par les 
nations musulmanes, au XIXe. siè-
cle, en vue de se rapprocher les u-
nes des autres et d'opérer leur ré-
surrection, est connu sous le nom 
de mouvement panislamique, s'est 
heurtée aux soupçons du monde 
occidental. Il a considéré ce mou-
vement comme une menace dirigée 
contre sa puissance et ses colonies, 
qui lui fournissaient des matières 
premières précieuses, indispensa-
bles à la prospérité de sa vie éco-
nomique. Mais le monde musul-
man n'a pas pu faire entendre sa 
Voix pour protester contre ces ac-
cusations et ces craintes fausses et 
injustes. 

Il y a une erreur de conception 
remarquable sur laquelle j'aimerais 
attirer votre attention. Beaucoup 
disent qu'un pays islamique com-
me le Pakistan, se transformera en 
un Etat théocratique. Par malheur, 
ceux qui soutiennent ce point de 
vue n'ont pas des idées absolument 
claires sur ce qu'elles entendent 
réellement par ce terme de « théo-
cratie », sinon qu'ils la considèrent 
comme une conception répréhensi-
ble. La plus grande partie des A-
méricains habitant les Etats-Unis 
considèrent réellement que leur 
pays et leur peuple sont chrétiens. 
Il en va de même pour le peuple 
britannique, peuple chrétien dont 

Prince 

La Begum actuelle, quatrième 
femme de l'Aga Khan, est une 

ancienne Miss France. 

le christianisme est la religion d'E-
tat : le roi est chef de l'Eglise an-
glicane et défenseur de la foi. De 
même, les Hollandais sont un peu- 

Mohamed Natsir 

ple chrétien qui a précisé dans sa 
Constitution que son monarque 
devrait être de religion protestan-
te. Même la France, qui se déclare 
non religieuse dans l'organisation 
de l'Etat, ainsi que plusieurs autres 
pays chrétiens de l'Europe, ont 
toujours très fortement soutenu 
les activités des missionnaires 
chrétiens dans les pays en dehors 
de l'Europe, en Asie, en Afrique, en 
Australie et, en particulier, dans 
les territoires coloniaux et semi-
coloniaux au point que jusqu'à la 

(Lire la suite en Page 2 ) 

L'Aga Sultan Mohamet Shah Aga 
Khan, Maulana Kazar, Iman, maî-
tre des Ismaïlites, Saheb des 
Khojas, occupe dans le monde une 
situation unique. Il ne possède ni 
territoire ni armée, et cependant il 
règne spirituellement sur dix mil-
lions de fidèles dont la grande 
majorité ne l'ont jamais vu. Son 
trône, mieux assis que celui de 
certains princes, en fait l'un 
des personnages les plus influents 
de la terre. 

S'il est né en 1877 dans un pa-
lais de Karachi (Inde), l'Aga n'a 
pas d'ascendant hindou propre-
ment dit. Son arbre généalogique 
remonte directement à Mahomet, 
par Fatima, fille du prophète, ce 
qui fait de lui, à la 47e génération, 
Un chef islamique incontesté, voi-
re une divinité. En tant que des- 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Le 15 novembre de chaque an-
née, la Vallée du Nil commémore 
le décès du grand leader nationa-
liste : Mohamed Farid. 

Fils d'Ahmed Farid, Nazir de la 
Daïra El Sania, Mohamed Farid 
naquit en 1868. 

Dès 1893, Mohained Farid s'était 
mis en rapport avec le grand lea-
der nationaliste, Moustafa Kamel. 
A mesure que les années passaient, 

par Ezzat EL MINCHAOUI. 

J'imagine que tous les lecteurs 
ont été aussi ahuris que je 
été en lisant dans nos quotidiens : 

« La Société des hôtels de la 
Haute-Egypte a envoyé une let-
tre aux autorités sur les pertes 
qu'elle a subies durant la der-
nière saison touristique dans la 
gestion des deux grands hôtels 
« Winter Palace » à Louxor et 
« Cataract » à .Assouan. 

« Elle a informé les autorités 
de la fermeture de ces deux 
hôtels durant la prochaine sai-
son, à moins que le gouverne-
ment ne lui paye une subven-
tion. 

« Les autorités ont pris cette 
lettre en considération, car la 
fermeture de ces deux hôtels 
signifierait la condamnation de 
la saison touristique. » 
Si cette mise en demeure dé-

plaisante n'était légitimée que par 
les pertes subies au cours d'une 
saison, ce serait inadmissible. 
Mais, je présume que, depuis 
quelque temps, les saisons tou-
ristiques, pour ces deux grands 
hôtels, doivent se solder par des 
pertes. 

Pendant plusieurs années, en 
effet, l'Egypte a fait bien triste fi-
gure et par l'impression d'insécu-
rité qu'elle donnait et par le mas-
que d'hypocrite vertu dont elle 
s'affublait. 

Je laisse au rédacteur en chef 
le soin de traiter à fond cette ques-
tion du tourisme qui, selon l'apho-
risme d'un grand égyptien, Mtre. 
Mohamed Ali Allouba, devrait 
« rapporter autant ou plus que le 
coton ». Je ferai une simple re-
marque de bon sens qui a d'ail-
leurs, été déjà faite en ces colon-
nes mais, il faut longuement 
frapper sur le clou pour l'enfon-
cer... 

De très braves bougres qui siè-
gent ici ou là sur des chaises cu-
rules officielles, s'imaginent qu'il 
n'est que d'organiser une ample 
et obsédante propagande. « Affi-
chez dans tous les bureaux de 
tourisme des mains impératives 
montrant le Sphinx ou le Nil, avec 
le slogan, en toutes les langues : 
ALLEZ EN EGYPTE... et, ajoutent-
ils, vous verrez touristes accou-
rir I... n Farceurs ou pauvrts 
idiots 

Entendre le mot « propagande » 
prononcé à tout venant, m'exaspè-
re. Chers « officiels » qui êtes pa-
vés, comme l'enfer, de bonnes in- 

du grand leader, en février 1908, 
Mohamed Farid 	 la 
présidence effective du parti, dans 
les circonstances les plus critiques 
et la garda jusqu'à sa mort... 

Mohamed Farid 

(Lire la suite en Page 3 ) 

Peut-on le dire? 

tentions, pensez-vous que le qui-
dam, avant de tenter un voyage 
en nos rives lointaines, ne va pas 
s'informer soigneusement? Ne de-
mandera-t-il pas : « Quand j'au-
rai vu le Sphinx et le tombeau de 
Tout Ank Anion, pourrais-je me 
distraire, passer quelques bonnes 
soirées, avoir du bon temps ?... » 
Répondez, chers « officiels » qui 
reposez benoîtement vos séants 
en vos chaises curules... 

Vous n'avez pas besoin de ré-
pondre ; le quidam en question 
sait, déjà, qu'il va s'ennuyer et il 
étudiera la carte de la Riviera qui 
de Cannes à San Remo lui offre 
mille moyens de se divertir. 

Songez que nous n'avons pas 
au Caire un théâtre digne de ce 
nom. Les touristes ne viennent 
pas de Chicago pour aller au ci-
néma... Songez que nous sommes 
si vertueux que nous voulons in-
terdire une vieille danse millénai-
re, patrimoine du folklore orien-
tal 

Voulez-vous sauvez les hôtels 
de Haute-Egypte et qu'ils vien-
nent au secours de notre Trésor 
au lieu de frapper à sa caisse, au-
torisez-les à construire un casino 
pour que les citoyens de New-
York, de Rio de Janeiro et de 
Buenos Aïres aient plaisir à ve-
nir y perdre ces précieuses devi-
ses dont nous avons tant besoin... 

LE HURON. 

Anniversaire du décès du chef nationaliste 

MOHAMED FARID 

Sous ce titre, la revue « Pakistan Horizon » donne le texte d'une 
allocution prononcée à Karachi devant l'Institut des Affaires inter-
nationales du Pakistan, par Mohamed Natsir, ancien Premier Mi-
nistre d'Indonésie. La place nous manque pour reproduire ce docu-
ment in-extenso. Nous en citons cependant quelques passages signi-
ficatifs pour que l'opinion européenne s'efforce de comprendre tout 
le travail de rajeunissement intellectuel qui s'effectue dans le monde 
de l'Islam. 

Tous nos lecteurs, d'ailleurs, tireront profit de cette lecture qui 
provoque de profondes méditations. 

 

'avenir des nations 

 

usulman 

 

III 

 

 

  

00000°00o 

aimé des Ismaïlites, 
vaudra bientôt son 
pesant de platine 

leur amitié se raffermissait. Ainsi, 
Mohamed Farid devint le bras 
droit de Moustafa Kamel dans le 
mouvement Nationaliste. 

Tous deux voyageaient ensemble, 
en Europe, pour se mettre en rap-
port avec les hommes politiques et 
les représentants de la presse, et 
plaidaient la cause nationale dans 
les plus hauts milieux de la diplo-
matie européenne. En l'absence de 
Moustafa Kamel, en 1907, Moha-
med Farid, demeura au Caire pour 
diriger les journaux : « Al Lewa », 

« Etendard Egyptien » et l' « E-
gyptian Standard », organes du 
Parti Nationaliste. D'ailleurs, de 
son vivant, Moustafa Kamel vo-
yait en Mohamed Farid, son plus 
digne successeur. Aussi, à la mort 
	 00000 	 
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Sur cette photo prise après la signature de l'accord com-
mercial Italo-Egyptien, à la Chambre de Commerce Italienne du 
Caire, on voit le Président Lewa Mohamed Naguib entouré à 
gauche, du commerçant bien connu de notre ville, M. Egizio Bor-
sa, et à droite du Dr. Maurizio C uriat, Secrétaire Général de la 
Chambre de Commerce Italienne. 

A cette occasion, M. E. Borsa a bien voulu offrir L.E. 200 pour 
les Mutilés de guerre. Ce geste caractérise la générosité habituelle 
de cet éminent commerçant. 
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22. Avenue FOUAD ler .  

Téléph. : 34360 

HOTEL 

LEROY 
' 5, Rue Talaat Harb Pacha 

.Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

Prince aimé des Ismanites 

CALENDRIER DES SPECTACLES DU MOIS DE NOVEMBRE 1952 

à I'EWART MEMORIAL HALL - LE CAIRE 

CE SOIR 
9 heures 30 

et 

SAMEDI 	22 
9 heures 30 

Par entente avec 1. LUMBROSO 
..LA FIAMMA » présente 

Sous les auspices du Consul Général d'Italie 

le plus fort des chanteurs napolitains du mode 

Roberto MUROLO 
A la Guitare : 	ALDUISIO 

DU 	24 

AU 	29 

6 soirées, 
2 matinées  

Production I. LUMBROSO 
TOURNEE FRANÇAISE DE COMEDIE 

Blanokette BRUNOY et Georges ROLLIN 
avec 

COLETTE RICHARD, EDDY RASIMI, YVETTE 
ANDREYOR, JEAN LARA, LUCIEN BARROT 

dans 
Jean de la Lune 	de 	Marcel Achard 
Sincèrement 	 „ 	Michel Durand 
Mon Ami Guillaume 	„ 	Gabriel Arout 
Au Petit Bonheur 	 M. G. Sauvageon 
Jeux de Dames 	 „ 	Raoul Praxy 
Conte Fleurette 	 ., 	Marcel Juni= 

LOCATION chez I. LUMBROSO : 19, Soliman pacha. Tél. 49887 

et au siège de LA FIAMMA  

Production : J. LUMBROSO — Administration : D. 	MATALON 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 1 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social : ALEXANDRIE 	 Siège du Caire : 
3.5 Rue Adib — B.P. 613 	3, Rue Chawarbi Pacha - B.P. 1533 

Tél. 21847/24599 	 Tél. 58558/76381/40309 
R.C. 3134 	 R.C. S1381 
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LA VOIX DE L'ORIENT 
	

JEUDI, 20 NOVEMBRE 1952. 

Liban 
La patience du gouvernement 

est à bout... 
L'obstruction que ne cesse de 

faire la Chambre aux projets du 
Gouvernement pour les réformes 
que réclame le peuple, oblige le 
chef de l'Etat à choisir entre la 
démission du Cabinet ou la disso-
lution de la Chambre. 

La note présentée par M. Khaled 
Chehab, président du Conseil, au 
président de la Chambre, précise 
l'urgence de la ratification du bud-
get et l'approbation de la constitu-
tion d'un Sénat ; ainsi que des ré-
formes agraires et d'autres, et la 
note ajoute que le gouvernement 
est déterminé à en finir avec le 
système d'obstruction de la Cham-
bre qui retarde le vote du budget 
et la promulgation des lois qui lui 
sont soumises pour ratification. 

Le but de la visite 
du Général Sir Brian Robertson 

en Moyen-Orient 
Le Général Sir Brian Robertson, 

Commandant en Chef des forces 
britanniques dans le Moyen-Orient 
a passé deux jours à Beyrouth a-
vant de se rendre à Damas. 

Le Général poursuit le sondage 
avec les dirigelants de ces deux 
pays en vue de la défense du Mo-
yen-Orient. 

La presse insiste sur la nécessité 
de résoudre les questions arabes 
avant toute discussion à ce sujet. 

Le Général s'est longuement en-
tretenu avec M. Camille Chamoun, 
Président de la République et PE-
mir Khaled Chehab, président du 
Conseil et les milieux informés af-
firment que le général est satis-
fait de ces premiers contacts. 

Des négociations fructueuses 
Les négociations entre le gou-

vernement libanais et les délégués 
de la banque de reconstruction, ont 
été couronnées de succès. L'ac-
cord porte sur la réouverture d'une 
succursale de cette banque à Bey-
routh. Les questions de détail se-
ront plus tard réglées entre les au-
torités libanaises et le haut fonc-
tionnaire que la banque désignera, 
pour se rendre à Beyrouth, afin de 
mettre à point ces questions. 

Le Consul Général du Liban 
en Egypte 

M. Youssef Acar, commissaire au 
tourisme, est nommé Consul Gé-
néral du Liban au Caire, en rem-
placement du Dr. Chéhadé El 
Ghossein, transféré au Ministère 
des Affaires Etrangères. 

Démission 
Le député Henri Pharaon, dépu-

té de Beyrouth, a présenté sa dé-
mission à la Chambre, sans préci-
ser les motifs qui l'ont amené à ré-
signer ses fonctions. 

Syrie 
De grandes demandes sur 

le coton syrien 
La Syrie a vendu à l'Italie, vingt 

mille tonnes de coton, l'année der-
nière. 

Le Ministre plénipotentiaire de 
Syrie à Rome vient d'informer son  

gouvernement du désir manifesté 
par les filateurs italiens, d'acheter 
une quantité supérieure à celle de 
l'année dernière. 

Le ministère de l'Agriculture an-
nonce que, vu la réduction de la 
superficie cultivée en coton, il ne 
serait pas possible d'exporter plus 
que la quantité exportée l'année 
dernière. 

Une visite-éclair 
Après la visite de Sir Brian Ro-

bertson, Commandant en Chef des 
forces britanniques en Moyen-
Orient, aux autorités syriennes, 
l'amiral Gerald Right, Comman-
dant en Chef de la flotte américai-
ne dans l'Atlantique orientale et 
la Méditerranée, a passé quelques 
heures à Damas et est reparti en-
suite pour Bagdad. L'amiral s'é-
tait rendu auparavant en Turquie. 

En commentant ces visites, la 
presse souligne le désir des Nations 
Unies d'ouvrir une nouvelle ère 
aux populations d'une région dont 
la stabilité est nécessaire à la paix 
du monde. L' « Alef Ba », précise 
que les Nations Unies sont, enfin, 
décidées à étudier dans leur en-
semble, la plupart des questions 
dont elles avaient tendance jus-
qu'ici à minimiser l'importance. 

Précisions 
Le Colonel Chichekly a déclaré à 

la presse de Damas qu'il a accepté 
l'invitation du Lewa Mohamed 
Naguib, et qu'il se rendra en E-
gypte, dans la première quinzaine 
du mois de décembre prochain et 
non le 3 du mois, comme il avait 
été dit dans certains journaux de 
l'étranger. 

Le Colonel a ajouté qu'il espé-
rait que cette visite renforcerait 
les relations amicales existant en-
tre les deux nations-soeurs et har-
moniserait la collaboration entre 
les peuples arabes pour la réalisa-
tion de leurs aspirations nationa-
les. 

Déceptions 
De nombreux étudiants syriens 

qui se sont rendus en Egypte, dans 
le but de poursuivre leurs études 
dans les Universités égyptiennes 
sont retournés déçus, n'ayant pu 
être admis faute de place. 

Un porte-parole de l'Ambassade 
d'Egypte, à Damas, précise à ce 
sujet que cette année, 75 étudiants 
syriens ont été admis auprès des 
universités d'Egypte et que des dé-
marches sont faites pour l'intégra-
tion d'un nombre supplémentaire. 

Irak 
Des nuages à l'horizon 

L'opposition renforce son action 
sur le gouvernement. Le Régent, 
n'ayant donné aucune suite aux ré - 
vendications qui lui ont été présen-
tées par l'opposition, la situation 
demeure tendue et les partis in-
sistent pour des nouvelles élec-
tions et l'ouverture des négocia-
tions pour un nouveau traité avec 
la Grande-Bretagne. 

Consultation 
L'Ambassadeur d'Irak en Egypte 

est rappelé pour consultation. Il 
eut un long entretien avant son 
départ d'Egypte avec Sir Ralph 
Stevenson, Ambassadeur de Gran-
de-Bretagne au Caire. 

M. Naguib Raoui, Ambassadeur 
d'Irak, a déclaré aul délégué du 
journal « Al Akhbar », d'Egypte, 
que son entretien avec l'Ambassa-
deur de Grande-Bretagne s'est dé-
roulé sur les questions arabes en 
général. 

Un traité entre l'Irak 
et le Yémen 

Le traité entre l'Irak et le Yé-
men pour l'extradition des crimi-
nels de droit commun, a été signée 
entre les deux pays. 

Jordanie 
Des mesures contre Israël  \k`• 

Les délégués égyptiens, syriens, 
libanais et irakiens se sont réunis 
à Amman pour décider des mesures 
à prendre contre toute infraction 
d'Israël aux clauses de l'armistice 
et le renforcement du blocus éco-
nomique autour de cet Etat. 

Manifestation contre le 
Gouvernement 

L'opposition ne cesse de récla-
mer la démission du gouvernement 
About Hoda. Pour précipiter cet é-
vènement, l'opposition a organisé 
des manifestations dans les rues 
de Jérusalem. 

L'armée a dû intervenir pour ré-
primer ces manifestations qui s'é-
tendirent durant ces deux derniers 
jours, à Naplouse et Ramallah. 

Un parti panislamique 
Un groupe de palestiniens a de-

mandé l'autorisation de fonder un 
nouveau parti, dénommé « Parti de 
la Réforme et de la Libération ». 
Son programme consiste à lutter 
pour libérer tous les musulmans de 
l'impérialisme occidental et de 
fonder la grande patrie islamique 
unifiée. 

A la Chambre 
17 députés de l'opposition ont 

présenté une pétition au Conseil 
de Régence protestant contre 
l'attitude du gouvernement et l'in-
tervention de l'armée pour étouf-
fer l'opposition. 

L'attitude de l'opposition est 
bien bizarre, la question a été évo-
quée à la Chambre et celle-ci, par 
un vote de confiance, écarta la 
motion de méfiance présentée par 
l'opposition. La demande pour la 
démission du Cabinet et l'argu-
mentation de l'inconstitutionnalité 
de la mesure prise par le gouver- 

nement contre l'action de l'opposi-
tion qui a organisé les manifesta-
tions ,est incompréhensible ! ! ! 

Arabie Séoudite 
Pour la défense du 

Moyen-Orient 
L'Emir Fayçal Séoud a déclaré 

avant son départ d'Egypte (après 
avoir représenté son gouvernement 
au Conseil de la Ligue Arabe), que 
son plus grand espoir est de voir 
une entente unanime de tous les 
Etats Arabes, sur la question de la 
défense du Moyen-Orient. 

Mission de police égyptienne 
La mission des policiers égyp-

tiens, chargés de servir d'instruc-
teurs à la police séoudite, est ar-
rivée à Djeddah le 14 ert. 

La mission a été reçue par Aly 
bey Jamil, Commandant de la Po-
lice séoudite et a eu l'honneur d'ê-
tre reçue par l'Emir Séoud, héri-
tier du trône. 

La mission est composée de trois 
bikbachis : Ahmed Abdel Baki, Ib-
rahim El Taoui et Salah El Dine El 
Taoui; de deux Saghs : Ahmed Sa-
lem El Bédin et Ahmed Ibrahim El 
Scheri; ainsi que des youzbachis : 
Mahmoud Ezzat, Ahmed Kamel 
Bayoumi, Hassan El Sabane, Ga-
mal Hassanein et Farid El Kadi. 

L'éclairage de la Ville Sainte 
La société britannique qui a en-

trepris les travaux pour l'éclairage 
de la Mecque, au nom de la So-
ciété d'Eclairage Séoudite, compte 
achever ses travaux avant le prin-
temps 1953. La station d'énergie 
est achevée et peut produire pour 
le moment 4000 KW, qui peuvent ê-
tre augmentés jusqu'à 10 mille 
KW. Cette station est construite 
en dehors de la Ville Sainte et la 
longueur des gros tables employés, 
est de 25 milles. Cette usine ali-
mente 15 petites stations secondai-
res qui ont été érigées à l'intérieur 
même de la ville. Tous les travaux 
sont effectués par des musulmans. 

Libye 
Le gouverneur de Tripoli 

dément 
Le gouverneur de Tripoli a for-

mellement démenti la nouvelle pu-
bliée par la presse italienne au su-
jet de l'empoisonnement du Roi 
Idriss El Senoussi, à la suite de 
la consommation d'une nourriture 
avariée. 

Le premier parlement libyen 
Le Roi Idriss El Senoussi a inau-

guré le Parlemept libyen où il a 
été accueilli avec enthousiasme. Le 
discours du trône a souligné les 
relations cordiales entre la Libye 
et les Pays Arabes, en tête des-
quels, l'Egypte. Faisant allusion à 
l'invitation qu'il a reçue au nom du 
peuple égyptien, il a déclaré qu'il 
l'a acceptée et que la Libye est 
fière de faire partie de la nation 
arabe. 

Le roi a ajouté : « Nous ferons 
le nécessaire pour nous joindre à 
la Ligue Arabe et participer aux 
travaux de la session de printemps 
qui s'ouvre en mars prochain. » 

On croit savoir que, répondant à 
l'invitation du peuple égyptien, le 
Roi El Senoussi visitera l'Egypte le 
ler décembre prochain et qu'il se 
rendra ensuite au Liban et en Sy-
rie. 

Iran 
Surprise 

L'ancien Président du Conseil, 
Ghavam Sultaneh, âgé de 75 ans, 
recherché par la police iranienne 
en relation avec les sanglants évé-
nements survenus à Téhéran le 21 
juillet dernier et qui avait disparu 
depuis, a regagné sa résidence dans 
la Capitale. M. Sultaneh, qui est 
gravement malade, serait sur le 
point de subir une dangereuse o-
pération chirurgicale. 

Il aurait, néanmoins, fait savoir 
qu'il est prêt à recevoir les enquê-
teurs du gouvernement. 

L'impasse anglo-iranienne 
On apprend de source informée 

que les spécialistes des questions 
iraniennes, persuadés que le temps 
ne travaille pas pour l'Iran, ont 
rapidement mis au point une nou-
velle formule susceptible de régler 
le problème des pétroles iraniens 
sur une base avantageuse pour 
l'Occident. 

MOURAKEB. 

UNE FLOTTE ARABE 
ENREGISTREE EN SICILE 

D'après l'Agence Financière Ita-
lienne : « En vue de jouir des fa-
cilités fiscales et des bénéfices fi-
nanciers offerts par une nouvelle 
loi proposée par M. Annibale Bian-
co, assesseur à l'Industrie de la 
région sicilienne, et approuvée par 
l'assemblée régionale, il semble que 
les gouvernements des pays arabes 
sont décidés à constituer une flotte 
marchande en Sicile. Selon des in-
formations dignes de foi, la flotte 
marchande panarabe devrait être 
formée presque uniquement de ba-
teaux-citernes ou de navires à 
chargement secs Un groupe d'ar-
mateurs d'Italie méridionale au-
rait l'intention de contribuer forte-
ment à la création de cette flotte. 

Les revenus des sociétés mariti-
mes constituées en Sicile seraient 
exemptés du paiement de l'impôt 
mobilier et la flotte panarabe ainsi 
constituée pourrait donc jouir de 
bénéfices sensiblement égaux à 
ceux que les gouvernements de Pa-
nama, Costa-Rica et Honduras ac-
cordent aux armateurs étrangers. 
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Où la recherche scientifique et 
la stratégie font bon ménage... 

Pour toutes ces raisons il fallait 
donc trouver au départ de Thulé 
une voie d'accès vers l'intérieur, à 
travers les 150 kilomètres de cre-
vasses qui barrent l'arrière-pays, 
formant la « zone marginale ». 
Cette zone est particulièrement 
tourmentée dans la région de Thu-
lé, qui forme presqu'île et donne 
naissance à un système de gla-
ciers assez compliqué. Or les Amé-
ricains ne sont pas très experts en 
glaciers, et d'autre part les expé-
riences qu'ils ont acquises sur le 
matériel dans des stations d'études 
telles que Pointe-Barrow, en Alas-
ka, n'étaient pas forcément vala-
bles au Groenland. 

Aussi fut-il décidé, sur la sug-
gestion du colonel d'aviation Bernt 
Balchen, as de l'arctique, de faire 
appel aux Français, qui depuis 
plusieurs années ont parcouru le 
Groenland en tous sens, utilisant 
du matériel mécanique américain, 
et dont on peut affirmer sans 
fausse modestie qu'ils sont aujour-
d'hui les meilleurs spécialistes des 
techniques polaires sur lice-cap. 

Restaient à concilier les intérêts 
— et les objectifs — français et 
américains. 

Au cours de quatre expéditions 
successives nos équipes ont entre 
autres effectué au Groenland 
d'importantes recherches séismi-
ques, afin d'acquérir des notions 
exactes sur l'épaisseur de l'énor-
me calotte de glace qui recouvre 
cette terre. Il s'agit là d'un pro-
blème géophysique important, et 
qui intéresse les savants du mon-
de entier. Les travaux restaient à 
compléter dans le nord de l'île, à 
une latitude correspondant à celle 
de Thulé. Les Américains offrirent 
alors à des membres des expédi- 

ooOoo 

LA RECOLTE 
MONDIALE DE RIZ 
Une récolte mondiale de riz bat-

tant tous les records est prévue 
par le Département de l'Agricultu-
re américain. La production brute 
de riz est estimée à 176 millions 
de tonnes courtes, en augmenta-
tion de 8 millions de tonnes sur la 
saison précédente (1951-52). On 
s'attend à ce que cette récolte re-
cord soulage la pénurie mondiale 
de riz, particulièrement en Extrê-
me-Orient. Le record précédent 
s'élevait à 171 millions de tonnes, 
en 1948-49. 
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fin du XIXe. siècle on a dit que les 
Européens établissaient leur domi-
nation sur les colonies grâce aux 
trois M. : Marchands, Missionnai-
res et Militaires. 

Toutefois, on ne dit jamais que 
le gouvernement de l'un quelcon-
que de ces pays est théocratique. 
Mais, après avoir conquis notre in-
dépendance, nous n'avons pas plus 
tôt proclamé que nous étions une 
nation islamique que l'on formule 
des inquiétudes en nous voyant 
« devenir théocratiques » . 

La vérité, c'est que l'Islam n'a 
pas de prêtres. Nous avons des sa-
vants en théologie, qu'on appelle 
les ulémas. Nous avons des profes-
seurs de théologie. Nous avons des 
experts dans les diverses branches 
de la science théologique; nous a-
vons des juristes, les « fuqaha ». 
Mais ce ne sont pas des prêtres. Ils 
n'ont pas besoin de l'ordination ou 
de l'investiture d'une autorité 
quelconque, religieuse ou séculière. 

Ainsi, il n'y a pas, et il ne peut 
pas y avoir, de prêtrise dans l'Is-
lam; aucune hiérarchie de prê-
tres; aucune autorité ou souverai-
neté de prêtres ayant une fonction 
essentielle quelconque dans l'Etat, 
soit dans le gouvernement, soit 
dans la législation, soit dans l'ad-
ministration de la justice. Fait en-
core plus important, et qui va de 
soi en l'absence de prêtres ou d'un 
clergé, il n'y a pas dans l'Islam 
d' « Eglise » au sens d'un organis-
me séparé, ayant une existence sé-
parée au sein de l'Etat. L'Islam, 
en tant que religion, doit vivre 
dans la vie quotidienne de tout 
Musulman pris individuellement, 
dans ses affaires privées, aussi 
bien que dans ses relations avec la 
Société et l'Etat. L'Islam doit ainsi 
pénétrer la vie de la communauté 
tout entière. C'est pourquoi l'Is-
lam ne peut pas concevoir une sé-
paration entre la religion et la vie 
de la communauté, ou de la so-
ciété, ou de la nation, ou de PE-
tat. Mais cela est loin de ce qu'il 
convient d'entendre par théocra-
tie. Il n'est pas dans mon inten-
tion de faire l'apologie de l'Islam, 
car l'Islam n'a besoin d'aucune 
apologie. Mais ce que je veux fai-
re, c'est démasquer cette concep-
tion erronée, extrêmement dange-
reuse, enracinée dans les esprits 
occidentaux, selon laquelle un Etat 
qui avoue avoir une croyance re-
ligieuse, est nécessairement une 
théocratie. 

Je pense, et en fait c'est mon 
opinion ferme, que nous avons trop 
mis l'accent, vocalement et verba-
lement, sur le fait que nous som-
mes Musulmans. Certes, nous le 
sommes. Nous naissons Musul-
mans. Nous vivons Musulmans. 
Nous mourons Musulmans. 

Mais il n'y a pas de place 
pour la vanité dans l'Islam. On 
nous a enseigné que l'Islam n'est 
pas une simple profession de foi. 
Nous devons prouver notre foi par 
nos actes, en faisant le maximum 
d'efforts, en glorifiant notre Dieu  

tions polaires françaises — mis en 
disponibilité pour la circonstance 
— la possibilité de poursuivre et 
de « boucler » leurs études. Jean-
Jacques Holtzscherer, de la faculté 
de Strasbourg, fut choisi pour ef-
fectuer ces sondages séismiques au 
cours de la campagne 1952. 

L'université Georgetown, à Wa-
shington, qui s'intéresse aux ques-
tions polaires, finança l'expédition 
et prêta les instruments scienti-
fiques. L'armée fournit le matériel 
pour la traversée du Groenland 
(véhicules, vêtements, alimentation, 
support aérien). En échange elle 
demanda qu'un officier et quel-
ques militaires accompagnassent 
la mission. L'expédition, « scier.-
figue pour les Français, devenait 
« expérimentale » pour les Améri-
cains. 

Espérons qu'un jour prochain, 
on ne pensera plus qu'à la science 
et à l'humanité. 
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tendant d'Ismaïl, qui fut au VIIIe 
siècle le dernier iman révélé de la 
secte ismaïlienne, l'Aga est le pape 
de cette puissante communauté 
religieuse musulmane. 

Ses dix millions de fidèles se ré-
partissent dans les vastes territoi-
res de l'Inde, de l'Afghanistan, de 
la Perse, de la Syrie, de l'Arabie, 
du Maroc, du Tanganyika, de Zan-
zibar et des Indes orientales. L'Aga 
ne se contente pas d'être un chef 
spirituel, inaccessible et lointain. 
Chaque fois qu'éclate dans les 
pays de son ressort une maladie 
épidémique, il se rend dans les ré-
gions dévastées, exhorte ses fidè-
les à se faire vacciner, et, prêchant 
d'exemple, se fait publiquement 
vacciner lui-même. 

En Europe, où l'on est surtout 
renseigné sur la vie mondaine de 
l'Agha Khan, le plus heureux des 
propriétaires de chevaux et le plus 
favorisé des joueurs de baccara, 
son rôle de chef religieux est trop 
méconnu. On ignore l'usage géné-
reux qu'il fait de sa fortune in-
commensurable au profit de ses 
fidèles, sur lesquels il veille avec 
une attention plus que paternelle. 
C'est par millions que l'on doit é-
valuer les sommes qu'il a consa-
crées à la construction d'hôpitaux, 

et notre, religion par nos oeuvres. 
Les mots qui sortent de la bouche 
ne suffisent pas. Le Coran nous 
dit que l'Islam est une religion de 
progrès, elle va de Pavant, c'est 
une religion d'action. Le Prophè-
te, que la paix et les bénédictions 
soient avec Lui, a enseigné à ses 
fidèles à aller de Pavant et à prou-
ver leur foi par leurs actes. 

Au cours des dix derniers siècles, 
nous avons consacré' une grande 
partie de notre temps à professer 
notre foi. Nous faisons de même 
aujourd'hui. Mais on semble con-
sacrer très peu d'efforts aux réa-
lisations. De nos jours, nos terri-
toires musulmans sont parmi les 
plus arriérés. Nous éprouvons peu 
de difficultés, semble-t-il, à expli 
quer cette situation : géographie, 
climat, exploitation étrangère 
Mais le climat ne s'est pas modifié 
de façon appréciable depuis l'épo-
que des débuts de l'Islam. Cepen-
dant, le fait n'en subsiste pas 
moins qu'il fut un temps où nous 
surpassions l'Europe dans presque 
tous les domaines des réalisations 
humaines. La science moderne s'est 
développée à partir de la science 
musulmane, et n'a pas son origine 
dans le vide intellectuel de l'Europe 
à l'époque de l'obscurantisme et. du 
Moyen-Age. A ce moment-là, c'é-
tait l'Occident qui nous emprun-
tait. Mais, tandis que nous nous 
perdions dans des querelles aveu-
gles et des discussions futiles, l'Oc-
cident est allé de Pavant. Nous 
sommes restés en arrière. 

Moi-même et beaucoup d'autres 
avec moi, nous croyons que nous 
sommes sur le seuil d'une grande 
ère nouvelle. Une grande occa-
sion se présente à nous. L'occa-
sion de nous élever de nouveau. 
Nous ne grandirons pas par le bluff 
ou par la violence des polémiques. 
Nous ne pourrons jamais gagner du 
prestige par une simple profession 
de foi. Nous ne pouvons survivre 
que par le travail, l'audace et l'in-
tégrité. Nous ne grandirons que 
lorsque nous cesserons d'examiner 
notre voisin et si, au lieu de cela, 
nous examinons nos propres coeurs. 

L'Islam n'est pas la poussière 
collée au front par la sajadah 
(prosternation) et intentionnelle-
ment, laissée là pour que tous 
voient et approuvent. L'Islam n'est 
pas la citation creuse du Coran ou 
l'accumulation de la Hadith (tra-
dition). L'Islam est l'accord secret 
entre Dieu et quiconque loue et 
glorifie Dieu. L'Islam est bon, il 
s'accomplit dans PanonyMat, pour 
notre fraternité, et non pas pour 
gagner la louange de notre voisin 
ou exciter son evie. 

Un grand mal s'est abattu sur 
cette terre. Il apparaît que de 
grandes parties de la population 
de l'Occident et de l'Orient se sont 
consacrées à la destruction mu-
tuelle. A la veille de ce terrible 
événement, nous autres, Musul-
mans, et les terres que nous habi-
tons, nous nous sommes vu accor-
der soudain une dignité nouvelle. 
Soudain, nous avons pris une Im- 

de centres de convalescence, de bi-
bliothèques populaires, de stades, 
de pouponnières. 

Qu'ils soient riches ou qu'ils 
soient pauvres, les fidèles de l'Aga 
remettent chaque année le dixiè-
me de leurs revenus et leur chef 
spirituel, et, chaque année égale-
ment, celui-ci reçoit, en or, la 
contre-partie de son propre poids. 
Lors des anniversaires importants, 
cet or est remplacé par des dia-
mants et, en 1953, c'est en platine 
que sera payé le poids de l'Aga 
Khan. Mais, contrairement à ce 
que l'on raconte dans les «cercles» 
européens, l'Aga ne consacre pas 
au jeu les sommes qu'il reçoit de 
ses fidèles. Au contraire, son « pe-
sant » d'or, de diamants ou de 
platine est entièrement dévolu aux 
oeuvres sociales qu'il patronne dans 
les pays islamiques de son obé-
dience. 

L'Aga Khan n'est pas seulement 
un chef religieux. Ses vues poli-
tiques, larges et généreuses, lui ont 
valu des charges importantes lors 
des sessions de la Société des Na-
tions, avant la guerre de 1939. Il 
a présidé deux assemblées géné-
rales de cette institution, ainsi que 
de nombreuses commissions. C'est, 
de plus, un pacifiste convaincu, 
qui s'inspire beaucoup des pré-
ceptes de Gandhi, le partisan de 
la non-résistance. 

portance « stratégique ». Nos pays 
sont une « clé » mais c'est à nous 
qu'il appartient de déterminer si 
cette clé ouvre la damnation ou la 
gloire. 

Il nous faut écarter les discus-
sions stériles. Cette heure est celle' 
de la décision, non pas celle de l'é-
quivoque. Nous avons bavardé sur 
le capitalisme et le communisme. 
Mais nous ne devons plus rester né-
gatifs. Nous devons montrer au 
monde que nous avons réellement 
une autre solution positive pour 
résoudre nos problèmes économi-
ques, sociaux et culturels. 

Mohamed NATSIR. 

AIR-FRANCE 
M. Aly El Chamsi, Président du 

Conseil d'Administration de la 
National Bank of Egypt et ancien, 
ministre, M. Tarraf Aly, ancien 
ministre, sont arrivés au Caire, 
venant de Paris à bord d'un Cons-
tellation de la Cie. Air France. 
M. Mikhail Farag, Chargé d'Af-
faires d'Egypte en Pologne accom-
pagné de Madame Farag, sont 
partis à destination de Paris à 
bord d'un Constellation d'Air 
France. 
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UNE CONFERENCE SUR LES 
ELECTIONS PRESIDENTIELLES 
AUX ETATS-UNIS D'AMERIQUE 

Le Dr. Ruth Silvà, Professeur de 
sciences politiques à la Faculté de 
Commerce de l'Université Fouad I. 
déléguée par la Fulbright, a donné 
vendredi 14 novembre, à 5 heures 
p.m. au Centre Culturel de l'Am-
bassade d'Amérique, une Conféren-
ce sur les élections présidentielles 
aux Etats-Unis d'Amérique. 

Dans cette conférence, le Dr. Sil-
va a attribué le succès du général 
Eisenhower, aux facteurs suivants: 

1. — L'appui des groupes mino-
ritaires européens, notamment, les 
Polonais et les Italiens, bien qu'ils 
n'ait eu qu'un faible appui de la 
part des minoritaires juifs ; 

2. — Les Etats du Sud ont ap-
puyé M. Eisenhower, contrairement 
aux élections précédentes , où ils 
étaient partisans démocratiques ; 

3. — Les ouvriers et les électeurs 
du Nord et de l'Ouest, ont géné-
ralement voté pour Eisenhower. Il 
en est de même des grands centres 
populeux, tels que New-York, Ohio, 
Illinois et Californie. 

Enfin, le sentiment général était 
en faveur d'un changement dans 
le mode de gouvernement • il é-
tait surtout, enclin à confier le 
pouvoir à un homme plus énergi-
que, surtout à cause de la guerre 
de Corée. 

M. Richard Dowes, président 
du Fulbright, a remercié la confé-
rencière pour son intéressant ex-
posé, ainsi que les personnes qui 
ont bien voulu y assister. 

Un thé a été servi après la con- 
férence. 

Ezzat EL MINCHAOUI. 

"Si guerre advient" 

C'est à travers l'Arctique 
qu'auront lieu les bom- 

bardements atomiques 

L'AVENIR DES NATIONS MUSULMANES 
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Anniversaire du décès moimmED  
du chef nationaliste: 

Anthony Dexter, « Valentino » 
pour les intimes est comme vous 
devez le savoir, l'homme recher-
ché — pendant 10 ans — pour te-
nir le rôle de Rudolphe Valentino 
dans le film qui porte son nom, 
Pendant les prises de vues de 
son dernier film : « The Brigand », 
il a raconté cette histoire qui a 
bien fait rire ses camarades et 
spécialement sa partenaire, la 
toute charmante JODY LAW-
RANCE, de la Columbia Pictures : 

— « Une grande artiste du 
temps du muet, dont je vous tai-
rai le nom pour ne lui faire nulle 
peine, réussit, après des années 
d'efforts, à décrocher un rôle im-
portant. Son engagement signé, 
elle fait des pieds et des mains 
Pour avoir l'opérateur qui la pho- 

lade en 1918, mais, chaque fois qu'il 
sentait ses forces lui revenir, il re-
prenait la lutte. Malgré les re-
commandations de ses médecins, il 
ne ménageait point ses forces. Bien 

Me. Ezzat el Minchaoui 

souvent, on lui recommanda de 
rentrer en Egypte, car, le climat 
d'Europe n'allait guère à sa santé. 
Cependant, il refusait de suivre ces 
conseils et ne cessait de répéter : 
« Nous savons résister aux mal- 

Notre nouvelle rubrique 

CONNAIS-TOI TOI-MEME 
La graphologie scientifique méthode 

parfaite d'analyse du caractère 
par le Prof. Stephan Palma 

défiante, ombrageuse, fermée, in-
différente aux autres en apparen-
ce. Vous pouvez ainsi donner l'im-
pression que vous êtes instable et 
changeante, agitée, désobéissante, 
un peu envieuse, ou de manquer de 
jugement. Vous préférez d'habi-
tude dissimuler aux autres vos sen-
timents, Votre volonté aussi est 
inégale et changeante : vous pou-
vez être tenace, surtout par réac-
tion, mais le plus souvent vous êtes 
de volonté faible, irrésolue et in-
décise, subissant les influences ex-
térieures. 

BRUN et BLONDE 
Veuillez retirer vos analyses des 

bureaux du journal. 
N.B. — Je ferai une analyse gra-

phologique complète, très détaillée 
et approfondie, à toute personne 
qui en fera la demande, aux con-
ditions suivantes : Envoyez 20-30 
lignes de texte manuscrit, à l'en-
cre. Signez de votre signature ha-
bituelle. Joindre P.T. 20. L'analyse 
sera envoyée directement par pos-
te. Ecrivez, par conséquent, clai-
rement votre adresse complète. 
Ecrire : Prof. Stéfan Palma, c/o 
Journal « La Voix de l'Orient », 5, 
Rue Kasr El Nil, Le Caire. 

Par ce temps de crise, 
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( Suite de la Page 1) 
Déjà, en 1904, Mohamed Farid 

avait abandonné le barreau pour 
se consacrer à la lutte pour la pa-
trie. Ainsi, il avait sacrifié d'im-
portantes ressources que lui assu-
rait sa profession d'avocat, sans 
compter qu'il avait déjà, en quit-
tant son premier poste de substitut 
au Parquet, sacrifié tout ce qu'il 
aurait pu obtenir de grades et dé-
corations, à l'instar de certains 
Egyptiens de l'époque qui tiraient 
d'importants avantages par leur 
attitude favorable à l'occupation 
britannique, ou même par leur at-
titude neutre. 

Parti en exil, en 1912, il continua 
sa lutte avec confiance et persévé-
rance et profita de toutes les oc-
casions pour prendre la défense de 
la cause égyptienne dans les mi-
lieux internationaux, soit par la 
parole, soit par la plume. Il prit 
part aux congrès pacifistes tenus 
successivement à Genève, en 1912 
et à la Haye, en 1913... 

Lorsqu'en 1914, la première guer-
re mondiale éclata, il fit une tour-
née dans tous les pays neutres, 
pour proclamer sa devise : « 1/E-
gypte aux Egyptiens ». Il attaqua 
violemment l'Angleterre et ses al-
liés d'alors, aussi bien que l'Alle-
magne et la Turquie, ce qui lui 
valut l'inimitié des Turcs, pendant 
la première guerre... 

L'épuisement de ses forces par 
la lutte et par l'exil ne manqua pas 
d'affecter sa santé. Il tomba ma- 

A MES LECTEURS 

La démonstration de l'exactitu-
de étonnante de la graphologie 
scientifique ayant été faite, au 
moins pour ceux de mes lecteurs, 
qui ont demandé l'analyse de 
leur caractère, et étant donné 
mon temps limité, ie ne ferai à 
l'avenir que les analyses détail. 
lées, envoyées directement par 
poste. 

A la place du Courrier Grapho-
logique, ie propose à mes lecteurs 
une nouvelle rubrique plus géné-
rale, dans laquelle ie répondrai 
aux problèmes personnels qu'ils 
me soumettront, pour les aider à 
mieux les comprendre, pour 
mieux les résoudre. Chers lec-
teurs, qu'en pensez-vous ? La 
psychologie individuelle moder-
ne, est en fait la science de l'être 
humain et de la vie. 

Dans un article prochain, l'ex-
pliquerai en détail le rôle et les 
limites de cette nouvelle rubrique. 

COURRIER GRAPHOLOGIQUE 
DOMINO (Alexandrie) 

Votre proposition est actuelle-
ment irréalisable pour des raisons 
techniques. Je ne sais pas si mon 
analyse vous rendra un peu plus 
orgueilleux comme vous dites, mais 
la voici, plutôt sommaire : 

Très bonnes capacités intellec-
tuelles; intelligent, intuitif, déduc-
tif, comprenant facilement, ai-
mant la culture, bonne capacité de 
raisonnement, bon goût et sens es-
thétique développés, bon causeur 
si intéressé à la personne ou au 
sujet. Cependant vous avez quel-
ques-unes des manifestations ty-
piques du complexe de supériorité: 
Haute opinion de vous-même et de 
votre importance et valeur, jusqu'à 
l'admiration de vous-même, désir 
immodéré d'être distingué, remar-
qué, d'affirmer votre importance, 
votre personnalité, votre supério-
rité. Mais malgré cette attitude de 
supériorité qui veut être réaliste, 
en dedans vous êtes impression-
nable, imaginatif, avec tendance 
à être excessif, extrémiste ou exal-
té, et dans le fond instable, irréso-
lu, hésitant, indécis, d'humeur iné-
gale ; vous cachez cependant ce 
fond sous les dehors hautains et 
supérieurs, ce qui doit donner l'im-
pression que vous êtes prétentieux 
et orgueilleux. Pour maintenir cet-
te supériorité vous êtes également 
susceptible, railleur impatient, dif-
ficile, et souvent distant, vous ré-
pliant sur vous-même. Votre ca-
ractère actuel a été influencé dans 
le sens ci-haut décrit, par des dé-
ceptions, épreuves et frustrations. 
Votre volonté est inégale : vous 
pouvez être à l'occasion entrepre-
nant et ferme, tenace et entêté, 
mais vous vous découragez devant 
des difficultés qui demandent de 
la persévérance, de la résistance 
et de la stabilité. 

Je désire répondre directement à 
votre lettre, et vous prie de me 
donner votre adresse. 

J. B. 
Veuillez retirer votre analyse 

graphologique des bureaux du jour- 
nal, selon vos instructions. 

J. H. (Alexandrie) 
Voue analyse a été envoyée, par 

poste. 
J. I, (Alexandrie) 

Votre analyse a été envoyée par 
poste. 

Y. V. 
Votre caractère, est en forma-

tion, il n'est pas encore stabilisé. 
Vous avez un bon coeur en réalité, 
vous êtes portée vers les autres, 
bien intentionnée., capable d'être 
douce, passive, soumise et dévouée, 
si on gagne votre confiance, si vous 
vous sentez considérée et compri-
se. Vous désirez beaucoup plaire, 
être remarquée et considérée, mais 
étant, aussi, hypersensible, impres-
sionnable et imaginative, vous 
vous sentez souvent contrariée et 
déçue, et ,  vous devenez par réaction 

FARID 
heurs, mais nous ne savons point 
abdiquer à nos droits, ni nous dé-
sister de nos révendications. » 

Mohamed Farid s'éteignit le 15 
novembre 1919, loin de sa famille, 
de ses amis et de sa patrie, qu'il 
avait tant aimée et pour laquelle 
il avait sacrifié son âme, sa jeu-
nesse, sa santé et sa fortune. 

Sincère, franc et dévoué, Moha-
med Farid joignait à ces qualités, 
le courage, la patience, la persé-
vérance, la générosité, l'altruisme, 
l'amabilité, autant de qualités qui 
lui valurent l'estime de tous ses 
compatriotes... 

Dans ses discours, et dans ses 
articles, aussi bien que dans ses 
ouvrages, Mohamed Farid, enga-
geait la jeunesse à s'attacher .sin-
cèrement aux principes démocra-
tiques. Il préconisa même, l'aboli-
tion des grades et décorations. 
D'ailleurs, il suivait, en cela, les 
traces de son prédécesseur, Mous-
tafa Kamel, qui affirmait l'unité de 
tous les éléments de la nation et 
qui plaidait pour l'amitié et la col-
laboration entre les Egyptiens et 
les hôtes étrangers. Dans son dis-
cours prononcé le 20 mars 1908 à 
l'occasion de la première commé-
moration du décès de Moustafa 
Kamel, Mohamed Farid s'exprima 
ainsi : « Cher disparu, toutes les 
espérances pour lesquelles tu con-
sacras la fleur de ta jeunesse, se 
sont réalisées. Aujourd'hui, la na-
tion entière, avec ses trois élé-
ments — musulmans, chrétiens et 
israélites — voit son coeur battre 
à l'unisson. Rien ne l'empêchera 
de réaliser ses espérances et aucu-
ne force ne pourra se poser en 
obstacle sur sa voie. Car, il est 
écrit dans le saint Coran : « unis-
sez-vous tous par le lien de Dieu 
et ne vous séparez point »... 

Pour illustrer la place qu'occupe 
Mohamed Farid dans l'histoire de 
la nation égyptienne, citons ce 
passage écrit par l'éminent histo-
rien, Mtre Abdel Rahman el Ra-
fei, dans son ouvrage : « Moha-
med Farid, symbole du dévouement 
et du sacrifice. » Me. El Rafei s'ex-
prime ainsi : 

— « L'histoire de Mohamed Fa-
rid, est, sans doute, l'histoire de 
la lutte, à partir de l'aube du mou-
vement nationaliste moderne. Mo-
hamed Farid collabora avec Mous-
tafa Kamel à partir de 1893 et prit 
le poste de commande après le dé-
cès de ce dernier, en février 1908, 
jusqu'au jour où il le rejoignit, en 
novembre 1919. Ces dernières an-
nées furent des pages glorieuses de 
notre histoire nationale. Car, l'E-
gypte n'aurait eu point d'histoire 
nationale, sans les sacrifices et les 
souffrances de Mohamed Farid, et 
sans l'exemple de courage, de per-
sévérance et de foi qu'il donna à la 
jeunesse de ce siècle. D'ailleurs, 
cette époque glorieuse que le re-
gretté Mohamed Farid alimenta de 
son esprit sincère, cette époque où 
il sacrifia sa fortune, et au cours 
de laquelle il sacrifia ses forces, 
son âme et son coeur, est, sans dou-
te, une époque glorieuse de l'his-
toire nationale, et son exemple est 
une source intarrissable, où la jeu-
nesse puise toutes les vertus natio-
nales. » 

Ezzat EL MINCHAOUI. 
(Extrait de la causerie faite 
à la radiodiffusion égyptien-
ne le 14 novembre 1952). 

tographiait au temps de sa splen-
deur. Là encore, la chance la 
sert. Le cameraman est libre. Les 
prises de vues commencent. Le 
premier jour, on projette les 
« ruches ». Au bout de quelques 
instants, la vedette se lève, furi-
bonde : 

— « Mon cher, dit-elle, d'un 
ton pincé à l'opérateur, vous ne 
connaissez plus votre métier. Je 
suis absolument horrible 1 » 

— « Que voulez-vous, lui ré-
pond l'interpellé sans perdre con-
tenance. C'est compréhensible : 
j'ai vingt ans de plus mainte-
nant ! » 

lady Lawrence et Anthony 
Dexter sont les vedettes du film 
« The Brigand ». Un film qui vous 
électrisera par sa puissance. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Faites attention à vos ennemis 
puissants. Encore du retard pour 
la réception d'argent, mais ne per-
dez pas courage. Amours ardentes 
et passionnées. Mariages retar-
dés, mais c'est pour le mieux. Soi-
gnez les maux de tête. Le but que 
vous voulez atteindre est très no-
ble. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Découverte sensationnelle d'une 
formule chez les chimistes. In-
compatibilité d'humeur en, ména-
ge. Danger de divorce. Attention 
aux refroidissements. Coup de fou-
dre suivis de demandes en maria-
ge. Voyage retardé. Spéculations 
heureuses. Il vous faut de la dis-
traction. Employez de l'amour au 
lieu de la rancune. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Changement de poste élévation 
dans la carrière. Réussite aux exa-
mens et obtention de diplôme. Joie 
provenant des enfants, mariages 
heureux dans la famille. Gain de 
procès, invitation merveilleuse. Les 
asc. Sagittaire voyageront par sur-
prise. Guérison miraculeuse d'une 
douleur intense. Vous retrouverez 
l'objet perdu. Surprises. 

CANCER 
22 Juin au 23 'Juillet 

Meilleure semaine et espoir nou-
veau. Grande satisfaction chez les 
jeunes. Ceux qui ont échoués aux 
examens ne doivent pas trop le re-
gretter, ils auront quand même u-
ne chance. Ere de paix en famil-
le. Une jolie surprise qu'il faut sa-
vourer car elle ne vient pas si fa-
cilement. Rencontre de l'âme 
soeur. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Réception d'une lettre impor-
tante. Voyages éclairs, réussite 
moyenne. Vous épouserez votre,  
élue (e). Ce que vous désirez ar-
demment arrivera. Un grand a-
mour. Désillusion en ménage, per-
severet et conservez votre courage. 
Gain d'un gros lot. Heureuses ren-
contres. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Soyez un peu plus expensifs ce 
sera mieux pour vous. Soyez moins 
avares et plus méticuleux, la vie 
vous paraîtra plus gaie. Les hom-
mes de science auront une surprise 
vendredi. Ne gardez pas rancune 
et pardonnez à ceux qui vous ont 
offensés. Départ précipité. Récep-
tion d'une lettre anonyme qui vous 
fera souffrir. 

DERRIERE LEURS LUNETTES 

Tes yeux derrière leurs lunettes, 
Ont cet optimisme charmant, 
Qui fait que la vie est très nette, 
Et n'a rien en elle qui ment. 
Et si ta femme est le sourire 
De tes doux rêves éclatants, 
Je le vois, ce qui va sans dire, 
Au charme de ses yeux troublants. 
Et quand pour mes vers je m'a-

dresse 
Avec plaisir à ton esprit fin, 
Dans les remarques qui me pres-

sent, 
Je me trouve, moi-même, enfin. 

Félix LEON. 

R.C. 58546 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Vous allez de succès en succès, 
sachez apprécier votre nouvelle si-
tuation. Gain de procès. Rentrée 
d'argent. Fiançailles heureuses. 
Evitez la colère qui est mauvaise 
conseillère. Nouvel espoir, nouvelle 
vie. Reconciliation. Ne soyez pas 
trop matérialistes. 

SCORPION 
24 Octobre au 22 Novembre 

Perte d'argent, ne risquez pas en 
bourse. Succès dans le travail. 
Idylles heureuses. Vos dettes se-
ront payées. Mais certains doi-
vent aussi s'acquitter des leurs. 
Voyages. Ne gardez pas rancune, 
car chacun peut se tromper. Bon-
heur dans le domaine sentimental. 

SAGITTAIRE 
23 Novembre au 21 Décembre 

Ceux qui pratiquent trop de 
sport pourront se repentir. Chan-
gement de situation. Rentrée sou-
daine d'argent. Discussions fami-
liales. Vous êtes sur le point de 
perdre une amitié heureuse. Vous 
êtes dans un dilemme, ayez pa-
tience, cela passera. Remettez vo-
tre voyage. Heureux mariages. Dé-
sillusion d'amour dimanche. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Meilleure semaine sur tous les 
rapports. Un grand amour. Chan-
gement de poste ou de résidence. 
Augmentation de salaire. Incom-
patibilité d'humeur en ménage. 
Soyez plus tolérante avec vos en-
fants. Un grand reconfort moral, 
qui influencera votre physique et 
vous guérira d'un mal. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Proposition d'une nouvelle qui 
peut être fructueuse. Faites atten-
tion à ceux qui vous entourent dans 
le travail. Difficultés pécunières. 
Barrières paraissant infranchissa-
bles; mais elles disparaîtront bien-
tôt. Excellente nouvelle de l'étran-
ger. Un grand amour, succès chez 
les jeunes. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Nouveau poste, bonheur inté-
rieur. Fiançailles heureuses. Spé-
culations hasardeuses toujours 
bonnes. Grande et belle discussion 
dont jaillira une lumière pour un 
travail. Désillusion d'amour, mais 
c'est un peu de votre faute. Voya-
ges excellents. Mariages. surprises. 
Evitez de monter dans les autobus. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. ,Faites-mdi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais, 
de poste inclus. 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 
Tél. 43912, Le Caire 

Un des modèles le plus admiré au dernier défilé de Pierre 
Clouvas « DIAMANT NOIR » tailleur classique en lainage gros 
grain noir se transformant, avec un double col. 
Tél. 75102 



0E5 IMITATIONS... 
L'INVENTEUR DU VRAI RECONSTITUANT 

FERRO CHINA 
FUT M. FELICE BISLERI DE MILAN 
EN 1881 IL CREA LA SPECIALITE RECONSUTUANTE 

LA DENOMMANT 

FERRO CHINA 
BISLERI 

ET LUI DONNA COMME MARQUE DE FABRIQUE 
LA TETE DE LION 

De nos jours le FERRO CHINA BISLERI est 
mondialement connu et est demandé en EUROPE, 
en AFRIQUE en ASIE et en AMERIQUE. 

Dès sa création il fut embouteillé dans ses 
bouteilles originales. 

ATTENTION... ATTENTION... 
les imitateurs ont copié les bouteilles Bisleri, 
Le FERRO CHINA BISLERI est imité mais JAMAIS 
EGALE. Chaque bouteille de l'authentique FERRO 
CHINA BISLERI doit absolument

" 
 porter l'étiquette 

de la marque de fabrique TETE DE LION " 
au centre de la bouteille. 

PRENEZ SOIN DE VOTRE SANTE 

EXIGEZ TOUJOURS LE VRAI FERRO CHINA BISLERI 
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LES PLUS BELLES NUANCES 

DE TEINTURES 
POUR les CHEVEUX 

EXIGEZ - LA 
chez votre 

ASSURANCE 
des obligations 30/o 

du CREDIT FONCIER EGYPTIEN 
( EMISSION 1911 ) 

Tirage d'amortissement 
du 1er Décembre 1952 

Banque Belge 	Internationale en Egypte 
LE CAIRE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

assure aux conditions les plus favorables, les obligations 
3 o/o Cc lots du CREDIT FONCIER EGYPTIEN, EMISSION 

1911, contre le risque de remboursement au pair. 
R.C.C. 39 	 R.C.A. 692 
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L'APPEL AU SOLDAT r4; °Xe tirmelineeétilicbnin 

La Grèce aux mille clans, la Grè-
ce, pays traditionnel de l'indivi-
dualisme, est allée aux urnes avec 
un esprit de discipline extraordi-
naire. Elle a fait appel au « Sol-
dat » ; tel est le résultat incontes-
table de cette consultation popu-
laire. 

On objectera que le concurrent 
direct du maréchal Papagos est un 
soldat, lui-même. Oui, mais cha-
cun sait que le général Plastiras 
— qui a un grand passé militaire 
— est, avant tout, depuis des an-
nées, un politicien, inféodé aux 
partis et à la politique avec ce que 
celle-ci comporte d'aménagements 
et, même, de compromissions. Ceci 
est une observation d'ordre géné-
ral et il n'y faut voir aucune cri-
tique à l'égard de la personne res-
pectée du chef de la coalition libé-
rale. 

La Grèce souffre d'une certaine 
désagrégation dans son adminis-
tration et son économie. Le mot 
« corruption » serait, probablement 
exagéré. Les Hellènes éprouvent, 
depuis plusieurs années, le besoin 
impérieux de mettre de l'ordre 
dans la « maison », la nécessité de 
réaliser une sorte de « restaura-
tion ». Pour cela, les citoyens de 
cette splendide nation libre ont 
fait appel à un pur soldat en qui, 
en un moment historique pour la 
civilisation entière, se sont incar-
nées les vertus traditionnelles de 
ce « grand » peuple héroïque. Nous 
lui souhaitons le plein succès. 

Cette élection prend toute sa si-
gnification, si on la rapproche de 
celle du général Eisenhower. Si la 
compétition était restée sur le seul 
terrain de la politique, la bataille 
entre Républicains et Démocra-
tes aurait été douteuse et le suc-
cès aurait dépendu du déplace-
ment de quelques centaines de mil-
liers de voix et non de ce véritable 
raz de marée constitué par une va-
gue de six millions d'électeurs s'a-
joutant aux votes des partisans. 
Ces six millions ont été constitués 
par des abstentionnistes tradition-
nels qui ne sont intervenus que 
pour faire « appel au soldat » afin 
de nettoyer l'administration de la 
corruption qui s'y était introduite. 

En Grèce comme aux Etats-Unis, 
l'élection d'un glorieux général à 
la plus haute magistrature a donc 
été une opération purement inté-
rieure. L'orientation de la politi- 

Le chef du gouvernement, géné-
ral Mohamed Naguib, présidant la 
cérémonie de la pose de la pre-
mière pierre du nouvel édifice de 
la Radiodiffusion a improvisé une 
allocution, lourde de sens à l'a-
dresse de certaines impatiences in-
justifiées et, peut-être, criminel-
les. 

« La succession est lourde. Nous 
vivons sous les décombres d'un é-
difice dont nous devons relever les 
ruines. Nous n'avons fait jusqu'à. 
présent qu'enlever la poussière. 
Mais il y a encore bien des injus-
tices qui ne sauraient être répa-
rées en un temps déterminé ou li-
mité. Mohamed Naguib n'est pas 
seul responsable de ce relèvement, 
mais tout homme dans ce pays 
doit coopérer et se solidariser avec 
les autres pour élever un édifice 
sain et solide. 

« Nous avons des adversaires qui 
propagent des rumeurs nuisibles. 
Excusez-moi si je parle sur ce ton 
qui pourrait être considéré comme 
exagéré. Mais je ne puis faire au-
trement car mon coeur bouillonne. 

« Certains journaux publient des 
articles ou des informations sous 
des titres qui sont nature à inciter 
l'opinion. Ils le font peut-être sans 
mauvaise foi ou arrière pensée. En 
voici un exemple : 

« Un grand journal a annoncé 
que le recteur de l'Azhar a invité 
les ulémas à mettre les lois reli-
gieuses au-dessus des lois civiles. 
Nous savons que l'Islam est la re-
ligion de l'Etat. Nous suivons les 
préceptes de l'Islam. Mais que si-
gnifie ce qu'a écrit ce grand jour-
nal dans les circonstances actuel-
les ? Veut-il que nous ne touchions 
pas d'intérêt sur les sommes dépo- 

que étrangère n'en sera pas chan-
gée, mais espérons que dans cet ef-
fort de rénovation, celle-ci y pui-
sera plus de vigueur et de netteté. 

A.B. 

sées dans les banques ? Veut-il 
que, à la veille de la saison touris-
tique, nous empêchions les touristes 
étrangers de venir en Egypte ? 

« Mais fait étrange, ce journal 
n'a pas voulu démentir son infor-
mation. En la publiant a-t-il obéi 
à un esprit de parti ? Il y a des 
gens qui ne coopèrent pas avec 
nous. Nous leur dirons simplement 
de s'en aller où ils veulent... 

Fumier et corruption 

— Le Ministre des Finances a 
demandé au Procureur Général 
l'ouverture d'une enquête pour éta-
blir les responsabilités au sujet de 
l'achat de neuf mille mètres cubes 
de fumier pour les jardins du Pa-
lais de Koubbeh. Selon la plainte 
reçue, l'offre de fourniture n'était 
pas la plus basse dans l'adjudica-
tion et la quantité fournie était 
inférieure à celle dont le prix a été 
payé. 

Le roi fraudeur 

— Les autorités compétentes ont 
reçu des renseignements selon les-
quels l'ex-roi Farouk a transféré 
à son compte en Europe, entre au-
tres sommes, un à deux million, 
de livres en or. A cet effet, il s'é 
tait mis d'accord avec un établis-
sement financier en Europe, pour 
ouvrir un crédit au Caire, lequel 
servit à l'achat de l'or. L'enquête 
se poursuit pour élucider les dé-
tails de cette opération. 

Censure impériale 

— Le rédacteur du « Journal Of-
ficiel » du gouvernement éthiopien 
a présenté sa démission de son 
poste. Cette démission est motivée 
par le fait que l'Empereur s'oppose 
à la publication d'informations ou 
d'articles et désire qu'on se limite 
à l'insertion d'annonces et d'illus-
trations ! 

Ils ne veulent pas de 
régime sec 

— Un grand nombre d'employés 
d'une importante société du Ro-
yaume d'Arabie Séoudite, ont pré-
senté leur démission de leurs pos-
tes, en guise de protestation con-
tre la décision prise par le Roi Ibn 
Séoud, interdisant l'importation 
des boissons alcooliques dans le 
territoire de son Royaume. 

Exode 

— Certains gros propriétaires 
fonciers vendent leurs récoltes et, 
au lieu d'en déposer le prix en ban-
que, comme par le passé, l'expé-
dient clandestinement à l'étran-
ger. 

Pauvresse 1 

— Une dame bien connue a été 
interrogée par la commission d'é-
puration. Elle a déclaré qu'eue é-
tait très pauvre ! ! ! et ses bijoux 
faux ! ! ! 

Le général télévisé 

— Le Président Lewa Mohamed 
Naguib paraîtra dans un film de 
:élévision le mois prochain, au, 
Etats-Unis d'Amérique. 

Prestidigitation 

— Un boucher au Caire a pro-
cédé à une habile opération chi-
rurgicale sur un boeuf abattu : il 
lui coupa la tête et la remplaça 

HOMMAGE 
51IL11ATOR CICIMEL 

A l'occasion de la réouver-
ture des Grands Magasins 
Cicurel et de leur renaissan-
ce qui suit celle du pays, nous 
croyons qu'il est utile que 
nos lecteurs connaissent Sal-
vator Cicurel, cet homme qui 
fut en 1936 et 1937 un ami du 
roi Farouk, et qui refusa en-
suite d'avoir avec lui n'im-
porte quelle relation person-
nelle, après ce qu'il vit de lui 
en fait de corruption, lui qui 
hait la corruption. 

Salvator Cicurel est un pur 
Egyptien, et l'un de ceux qui 
sont les plus fermement at-
tachés à nos traditions orien-
tales. On n'a jamais entendu 
dire de lui qu'il a dévié du 
droit chemin dans ses rap-
ports personnels ou commer-
ciaux. Quand il dispense de 
larges subventions aux socié-
tés de bienfaisance, il n'éta-
blit pas entre elles de diffé-
rence de race ou de religion, 
car le bien à son avis, doit 
être étendu à l'humanité en-
tière. 

Salvator Cicurel est un 
grand sportif et il est ama-
teur de chasse et de tir. Le 
sport a d'ailleurs laissé son 
empreinte sur sa personna-
lité, qui ne se laisse pas ré-
buter par les difficultés. Tel 
est le secret de son relève-
ment après deux catastro-
phes qui auraient détruit 
tout autre que lui. (1) 

Nous félicitons Salvator 
Cicurel pour cette vaillante 
détermination qui a fait de 
lui l'objet de tant d'estime. 

(Al Gomhour Al Masri). 

(1) Il y en eut, même, trois : 
d'abord un incendie accidentel, et 
total, puis, la fameuse mine « aé-
rienne s déposée par une auto, 
enfin, le 26 janvier. 

par une tête de veau, afin de ven-
dre la viande plus cher. Mais les 
autorités du Ministère de l'Appro-
visionnement ont déjoué le stra-
tagème. 

Bon à connaître 

— On a découvert une note écri-
te de la main de l'ancien Président 
du Conseil, Ahrned Naguib El Hi-
lali. Cette note dressée dans le but 
de combattre ses adversaires poli-
tiques éventuels, contient d'amples 
détails sur les fortunes personnel-
les de plusieurs hommes d'Etat de 
tous les partis, ainsi que de lem.  
épouses et des membres de leurs 
familles.  

Serait-il vrai ? 
— Des importateurs ont promis 

d'approvisionner le marché, en 
pommes, qui seront vendues en 
détail, au prix de P.T. 10 l'oke, à 
condition que des facilités leur 
soient accordées à la quarantaine 
agricole. 

Le roi voleur 
— La commission chargée de 

procéder à l'inventaire des palais 
de l'ex-roi Farouk a constaté que 
son musée d'armes anciennes et de 
pièces rares, contient plusieurs ob-
jets précieux volés aux musées de 
l'Etat. L'ex-roi avait renvoyé le 
conservateur de son musée, afin 
que personne ne s'aperçoive de ces 
vols. Parmi les objets volés, citons 
les fusils d'Ibrahim, de Said et d'Is-
mail, anciens vice-rois d'Egypte, 
transférés de force du musée de 
l'Art Arabe au Musée d'Abdine en 
1940. 

— Pendant la guerre de Pales-
tine, l'ex-roi Farouk s'appropria 
par force, du revolver du Lewa 
Mohamed Aly El Maouaoui, com-
mandant en chef des forces égyp-
tiennes dans la campagne de Pa-
lestine. 

Toujours comédien 
— Le condamné Raafat Chalabi 

a demandé au directeur de la pri- 
son 	l'autorisation 	f or mer 
une troupe théâtrale dont les ac-
teurs -seraient choisis parmi les 
prisonniers, et qui jouera des piè-
ces patriotiques, sociales et éduca-
tives, à l'intention des bagnards. 

Pourquoi pas ? 
— Un groupe d'universitaires a 

demandé au Ministre de l'Appro-
visionnement de tarifer les prix 
des ouvrages publiés par leurs pro-
fesseurs et que ces derniers ven-
dent aux étudiants à des prix ex-
orbitants. 

Enfin, la tolérance ? 

— Me. Soliman Hafez a élaboré 
un projet de loi abolissant les res-
trictions actuellement imposées à 
la construction des églises et au-
tres maisons de prière, ou institu-
tions religieuses. 

Les lecteurs nous excuserons de n'avoir 
pas trouver en page 3 le Coin des Ba-
gatelles » qu'ils savourent avec tant de 
plaisir, de Mme Maria Gasparoli. Les 
nécessités de la publicité nous ont obligé 
de l'enlever au dernier moment. 

Pourquoi y renoncer ? 

— L'Emir Fayçal Séoud avait 
l'intention d'édifier au Caire un 
gratte-ciel dont les frais de cons-
truction atteindraient deux mil-
lions de livres égyptiennes. Or, 
nous apprenons qu'au dernier mo-
ment, l'Emir y a renoncé. 

Seront-elles pornographiques ? 

— Me. Karim Tabet fera paraî-
tre prochainement ses « mémoi-
res » en trois volumes. Le premier 
sera consacré à l'analyse psycho-
logique de la personnalité de l'ex-
roi Farouk. Le deuxième traitera 
de la politique égyptienne à partir 
de 1942 jusqu'en 1952, en mention-
nant les causes de la formation et 
de la démission des ministères. Le 
troisième sera consacré au Secret 
du mariage de Farouk avec Nar-
riman. 

Pauvre Mahmoud Khalil ! 

— La dernière « affaire » con-
clue par l'ex-Roi Farouk est celle 
de la « Présidence du Sénat », pro-
mise à Me. Mohamed Mahmouc 
Khalil, moyennant L.E. 30.000 et 
deux tableaux datant du XIXème 
siècle fort admirés par l'ex-roi. Ce-
lui-ci reçut la somme aussi bien 
que les deux tableaux. Mais avant 
de tenir sa promesse, l'armée l'a-
vait détrôné. Bien entendu, Fa-
rouk n'a rien restitué ! 

Samedi 22 Novembre 

Inauguration Sensationnelle 
du Cinéma MIAMI 

Lors des évènements du 26 Jan-
vier dernier, le Cinéma Miami, 
considéré au Caire comme un de 
nos meilleurs cinémas a été entiè-
rement incendié. 

M. Solly V. Bianco le brillant 
Directeur-Propriétaire de cette sal-
le, n'épargnant aucun sacrifice, a 
entrepris de reprendre le réaména-
gement de ce cinéma et, toujours, 
pour satisfaire son honorable 
clientèle, a voulu présenter dans 
cette salle les meilleures produc-
tions de l'année. Au programme 
d'inauguration nous verrons : 
« Pandora and the Flying Dutch-
man », brillamment interprêté par 
Ava Gardner et James Mason, qui 
a eu tant de succès et a été primé 
à Venise et à Vichy et acclamé par 
la presse de New-York, Londres et 
Paris. 

Nous aurons l'occasion de voir, 
pendant cette saison : « Africa 
Queen.» avec Humphrey Bogart et 
Katherine Hepburn. La surprise 
que nous réserve M. Bianco pour 
l'année prochaine est le fameux 
drame shakespearien « Othello », 
d'Orson Welles. 

Donc ne ratez pas le rendez-vous 
au Ciné Miami, fixé pour samedi 
22 novembre. 

Joseph SONCINO. 

Une improvisation que nous devons méditer 

Après avoir rappelé que la dure 
nécessité imposait d'économiser, 
même, les millièmes, le général 	« Que veulent-ils de nous qui a- 
s'est écrié : 	 gissons sur plusieurs fronts ? Nous 

ne réaliserons toutes les demandes 
que par la coopération de tous. Je 
suis, croyez-moi, fatigué. Je suis 
disposé à abandonner le pouvoir et 
à coopérer avec quiconque agira 
dans l'intérêt de la patrie. » 

La légende raconte que le géant 
Antée, fils de la Terre, reprenait 
ses forces chaque fois qu'il tou-
chait le « sol maternel ». 

Général, la nation avec ses mas-
ses innombrables dévouées et labo-
rieuses est pour Vous et compte 
sur Vous. Appuyez-Vous sur elle. 

A.B. 

ON S'ATTEND A CE QUE LA 
PRODUCTION DE COTON 

DEPASSE LA CONSOMMATION 
Le Comité International de Co-

ton mande de Washington que, 
cette année, la production de co-
ton dépassera la consommation. 
Le Comité, qui représente 27 pays 
producteurs de coton, estime qu'un 
certain surplus sera maintenu, 
malgré la diminution d'un million 
de balles attendue sur les 29 mil-
lions de balles récoltées en 1951-
52. On s'attend à des augmenta-
tions de récolte au Pakistan, en 
Egypte et d'autres pays du Moyen-
Orient, à une légère baisse aux 
Etats-Unis et à des « baisses im-
portantes » en Inde, au Mexique 
et au Brésil. 
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